
Le mot du Président

Chères amies, chers amis,

Les décrets et arrêtés sont parus : le taux de remboursement par l’Assurance 
Maladie des médicaments homéopathiques passe au 1er janvier de 30 à 15 %, ce 
qui correspond – je vous laisse juge – à un « Service Médical Rendu faible » selon 
les critères de classification des médicaments. Ensuite la prochaine échéance dès 
le 1er janvier 2021 est l’arrêt total du remboursement par l’AM des médicaments 
homéopathiques.

Mais il y a aussi les conséquences potentielles de ces décisions, nous ne cessons de 
le répéter et ce ne sont plus des suppositions. Le 3 octobre, le Conseil national de 
l’Ordre des médecins a décidé de mettre fin au droit au titre en homéopathie des 
prochains médecins formés. Le 20 décembre, l’ANDPC, l’agence nationale qui pilote 
le développement professionnel continu des professionnels de santé a décidé de 
ne plus reconnaître et de ne plus prendre en charge les formations en homéopa-
thie : vous avez dit cabale ? Le mot est-il trop fort ? Prenez connaissance de la lettre 
(jointe en annexe) du Dr Y. Maillé, président de la Ligue médicale homéopathique 
internationale/France (LMHI), que nous remercions.

Pour autant, nous voulons rester positifs et constructifs. Au vu des éléments fac-
tuels qui existent, mais que certains ne veulent toujours pas reconnaître, nous ne 
devons pas considérer ces décisions comme inéluctables.

En effet, vous pourrez le constater encore au fil des articles de ce numéro, la 
recherche avance (projet “Dynhom”, conférence HRI), les études existent (1er rap-
port NHRMC, Colloque Assemblée nationale), l’intérêt croissant de l’homéopathie 
est témoigné par les professionnels de santé qui la pratiquent et les patients qui 
l’utilisent (Colloque, Entretiens de Paris, rencontres Santé Vous Libre). Nous avons le 
soutien d’élus (mails et courriers reçus, Colloque) et les enjeux sont aussi européens 
(AG EFHPA, exemple de la Suisse).

Aussi, en 2020 nous, patients, devrons encore rester mobilisés pour la défense de ce 
libre choix de thérapeutique : continuez à vous exprimer, à écrire au président de la 
République, à la ministre de la Santé, aux élus : - députés, sénateurs, députés euro-
péens - au Conseil de l’Ordre des médecins… Chaque courrier compte et donnera 
assurément plus de légitimité aux prochaines interventions de notre association. 
Lors de précédentes réunions au Conseil de l’Ordre ou au ministère de la Santé, 
auxquelles j’ai pu assister en tant que représentant de patients, les interlocuteurs 
de ces institutions ont fait eux-mêmes allusion aux lettres de patients qu’ils avaient 
reçues. Il faut continuer à occuper le terrain et ne rien lâcher, jusqu’à ce que le bon 
sens et l’intérêt du patient l’emportent.

A l’aube de cette nouvelle année, toute l’équipe d’AHP-France vous adresse ses 
meilleurs vœux.

Joël Siccardi
Président d’AHP-France
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Calendrier

▶  Institut National Homéopathique Français 
(INHF) 
24e Congrès INHF, Paris 
24 et 25 janvier 2020

▶  Association Homéo Patients France (AHP-
France) 
Assemblée Générale 
Centre Socio-Culturel d’Endoume, Marseille 
mi-février 2020

▶  Syndicat National des Médecins 
Homéopathes Français (SNMHF)  
9es Assises du Médecin Homéopathe, Paris 
26 mars 2020

▶  Ligue Médicale Homéopathique 
Internationale (LMHI) 
75e Congrès, Izmir, Turquie 
24 au 27 juin 2020
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L 
e samedi 26 octobre 2019 s’est 

tenue à Barcelone l’AG annuelle 
d e  l a  Fé d é ra t i o n  Eu ro p é e n n e 
des Associations de Patients de 
l’Homéopathie.

Malheureusement AHP France n’a pu s’y 
rendre, les intempéries dans le sud de la 
France ayant paralysé les réseaux routier 
et ferroviaire.

Cependant 14 organisations y ont repré-
senté 9 pays : Allemagne, Angleterre, 
Espagne, France, Norvège, Pays-Bas, 
Suisse, Slovaquie, et le Maroc en invité.

Ouverture de la séance avec la présenta-
tion de Sato Liu nouvelle présidente de 
l’EFHPA. Sato succède à Enid Segall décé-
dée cet été et prend la suite d’une prési-
dente “rayonnante” qui a défendu sans 
relâche l’homéopathie et ses patients.

La réunion s’est déroulée comme suit :

◾  Validation du bilan comptable de l’an-
née 2018 présenté par Wim Menkevld 
et approuvé à l’unanimité. Wim relève 
les problèmes au niveau des dépenses 
de fonctionnement et essaye d’éviter 
l’augmentation des cotisations.

◾  Devant les difficultés rencontrées par 
beaucoup de pays, Sato Liu demande 
une amélioration de la communica-
tion entre les différentes associations 
européennes. Dans cette tache Mario 
Hopp, qui vient de rejoindre le Bureau 
de l’EFHPA, est désigné pour redy-
namiser les échanges, augmenter 
le nombre des pays représentés et 

mieux comprendre le fonctionnement 
de chaque association (rôle qu’il tient 
déjà en Allemagne).

◾  L’homéopathie est la cible de détrac-
teurs autant en Europe que dans 
le monde entier. Cristal Sumner 
s’engage à rester vigilante sur les 
développements autour du rapport 
NMHRC (Australie) et à donner toutes 
informations.

◾  Un effort de transparence devra 
être fait pour connaître les relations 
qu’entretiennent les associations 
avec les politiques (députés, etc.) et 
les actions menées par celles-ci pour 
mieux défendre l’homéopathie.

◾  Une présentation a été faite des 
liens qui unissent l’EFHPA aux dif-
férentes structures et organisations 
défendant l ’homéopathie telles 
que : ECH, ECHAMP, EUROCAM, EPF, 
EPHA… qui vous seront développées 
régulièrement.

◾  Les 2 nouvelles associations présentes 
à l’AG, – pour l’Espagne (province 
d’Aragon) “APUHA” et pour la Slovaquie 
“Priatélia KAM” -, demandent à adhérer 
à l’EFHPA. Leur demande est acceptée 
et validée par l’assemblée.

En marge de l’assemblée générale, 
2 présentations ont été faites sur 
l’Agro-Homéopathie :

◾  Le Dr Rajaa Chabni, une pharmacienne 
marocaine, a présenté son expérience 
sur l’efficacité de l’homéopathie sur 
les plantes ; elle-même ayant utilisé 
l’homéopathie pour elle et sa famille.

◾  Dominique Servan, de l’APMH, a pré-
senté l’expérience d’un fermier qui a 
assaini ses terres avec un traitement 
par homéopathie.

Sato annonce que la prochaine AG se 
tiendra encore en Espagne (Bilbao) le 
14 novembre 2020 avec une réunion du 
conseil le 13 novembre 2020.

Cette réunion s’est clôturée en remerciant 
tout particulièrement Miquel Peralta 
(président de l’ACPAUH) pour son orga-
nisation, son aide à la traduction durant 
toute cette séance, ainsi que son inves-
tissement personnel lié à la visite de 
Barcelone.

26 octobre 2019

Assemblée Générale de l’EFHPA à Barcelone
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La Casa Batllô dessinée par Antoni Gaudi, 
Passeig de Gracia à Barcelone.

E 
n  a o û t  2 0 1 9 ,  l e  N H M R C  a 

f inalement publié le projet de 
rapport de 2012 dans lequel l’auteur 
concluait qu’il existait « des preuves 
encourageantes de l’efficacité de 
l’homéopathie » dans cinq états 
pathologiques.

Le rappel des informations que 
nous avons déjà relatées :
Depuis la parution du rapport australien 
du NHMRC en 2015, les attaques contre 
l’homéopathie n’ont cessé de progresser 
dans le monde entier. Ce rapport de l’ins-
titut public de recherche du gouverne-

ment australien, le “National Health and 
Medical Research Council” a conclu « qu’il 
n’y a aucune preuve fiable d’efficacité de 
l’homéopathie ».

Les experts de la communauté homéo-
pathique internationale ont depuis 
dénoncé les faiblesses et les erreurs 
mensongères de ce rapport, ainsi que 

Enfin des nouvelles
du premier rapport australien du NHRMC
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La Revue d’Homéopathie : une publication de référence

L 
a Revue d’Homéopathie contient 

dans le volume X, 3e numéro de 
2019, un article d’AHP France : il 
s’agit de notre lettre adressée aux 
parlementaires français le 24 juin 
2019. Nous tenons à remercier 
l’équipe rédactionnelle* de l’avoir 
retenue pour cette parution et c’est 
l’occasion de présenter ce périodique.

Cette revue trimestrielle existe depuis 
2010. Elle est publiée par la Fédération 
nationale des Sociétés médicales homéo-
pathiques de France (FNSMHF) chez 
l’éditeur international Elsevier Masson.

« La Revue d’Homéopathie s’adresse à 
tous les médecins homéopathes qui re-
cherchent une publication de référence 
pour développer et maintenir à jour leur 
formation.

Revue de développement professionnel 
continu (ex-FMC) ouverte à l’ensemble 
des courants, elle diffuse les travaux de 
tous ceux qui souhaitent partager leur 
pratique dans leur domaine d’expertise.

La Revue d’Homéopathie s’articule 
autour de 3 parties :

◾  une partie réservée aux articles scien-
tifiques, universitaires et autres avec 
l’appui des pôles d’enseignement 
universitaire ;

◾  une partie pratique mettant à contri-
bution les écoles avec des articles de 
synthèse, mises au point, cas cliniques, 
fiches techniques ;

◾  enfin, une partie réservée aux infor-
mations professionnelles et syndicales 
avec des rubriques d’actualités, revue 
de presse, agenda…

Elle couvre par ailleurs les temps forts de 
la profession. »

Composition de l’équipe rédactionnelle actuelle :

Alain Sarembaud (directeur de la rédaction), Bernard Poitevin (rédacteur en chef ), 
Jean-Lionel Bagot, Jean-Paul Billot, Philippe Champion, André Coulamy, François 
Gassin, Évelyne Guyon, Pascale Laville, Hélène Renoux (comité de rédaction), ainsi 
que des correspondants de sociétés médicales homéopathiques fédérées, du syn-
dicat national des médecins homéopathes français, de sites des enseignements 
universitaires, de pharmaciens, de vétérinaires, de dentistes, de sages-femmes.

Source : Elsevier Masson,  
https://www.elsevier-masson.fr/la-revue-dhomeopathie-1878-9730.html

les biais utilisés notamment pour 
réduire le nombre d’essais de 176 à 5, 
les études restantes étant défavorables 
à l’homéopathie.

Une première version du rapport 
– datant de 2012 et plus favorable 
à l’homéopathie – a été écartée et 
enterrée ! Nous avons mis un lien vers la 
campagne “Release the first report”, une 
pétition lancée en Australie et relayée au 
niveau européen « pour la publication 
de la première version du rapport du 
NHRMC ».

De son côté l’Association Australienne 
d’Homéopathie (AHA), les Médecines 
Complémentaires  Austra l iennes 
(CMA) et l’Institut de Recherche en 
Homéopathie (HRI) ont déposé une 
plainte auprès  du médiateur  du 
Commonwealth.

La mise à disposition de la 
première version du rapport :
Le NHMRC a enfin publié le 26 août 
2019 son rapport initial sur l’homéopa-
thie. Ce rapport de 293 pages, rédigé 
en 2012 et “oublié” jusque-là, identifie 
« des preuves encourageantes de l’effi-
cacité de l’homéopathie » dans plusieurs 
pathologies.

Ces révélations sont très importantes 
au regard des conséquences du rapport 
de 2015 sur lequel de nombreux pays 
ou instances se sont appuyés pour por-
ter préjudice à l’homéopathie et à ses 
médicaments.

Ce qu’il faut retenir à ce stade 
(tiré de la déclaration du HRI le 
9 octobre 2019) :
Les conclusions du rapport provisoire 
de 2012 sont bien plus favorables que 
celles du second rapport officiel.

Ce premier rapport a conclu « qu’il 
existait des preuves encourageantes 
de l’efficacité de l’homéopathie » pour 
cinq affections. Il ne constitue pas 
une preuve définitive de l’efficacité de 
l’homéopathie, mais identifie avant tout 
certains éléments de preuve positifs qui 
suggèrent que l’homéopathie pourrait 
être bénéfique dans le traitement de 
certaines maladies.

Dans une déclaration préalable à la 
lecture de cette première version, le 
Pr Anne Kelso, Directrice générale du 
NHMRC, a admis que « contrairement 
à certaines affirmations, l’examen (2e 
rapport) n’a pas conclu à l’inefficacité de 
l’homéopathie ».

Et maintenant ?
La pression de la communauté homéo-
pathique internationale - par son en-
quête approfondie et sa plainte auprès 
du médiateur du Commonwealth ainsi 
que le grand public par la pétition - a 
permis cette parution.

Le NHMRC qui affirme avoir rejeté le 
premier rapport en raison de sa qualité 
médiocre, alors qu’il avait été confié à un 
scientifique de renom, a bien dissimulé 
cette version du rapport pour nuire à la 
thérapeutique homéopathique : la com-
munauté homéopathique internatio-
nale réclame maintenant une commu-
nication honnête sur cette évaluation.

Les experts scientifiques du HRI et 
d’autres organisations sont en train de 
faire un examen plus poussé de ce pre-
mier rapport.

Le verdict de l’enquête du médiateur 
du Commonwealth, suite à la plainte 
déposée contre le NHRMC avec des 
accusations de partialité, de conflit 
d’intérêts et de biais scientifiques, est 
attendu bientôt.

Source : HRI,

https://www.hri-research.org/
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15 novembre 2019

45es Entretiens Homéopathiques de Paris

C 
e t t e  a n n é e  l a  j o u r n é e  d e 

c o n f é r e n c e  d e s  “ E n t r e t i e n s 
Homéopathiques” organisée par 
la Société Savante d’Homéopathie 
(SSH), conjointement avec le Comité 
Européen d’homéopathie (ECH) 
pour son congrès d’automne et 
sous le patronage de la Fédération 
Nationale des Sociétés Médicales 
H o m é o p a t h i q u e s  d e  F r a n c e 
(FNSMHF), a eu pour thème “Le rôle 
et l’importance de l’homéopathie 
pour combattre l’antibiorésistance”.

Cet événement a permis à plusieurs 
conférenciers de montrer l’intérêt et 
l’importance de l’homéopathie face au 
problème que pose la résistance aux 
antimicrobiens en médecine humaine 
et animale.

En voici le résumé par le Dr H. Renoux :

« L’introduction par le Dr Hélène Renoux 
qui préside actuellement la SSH et l’ECH, 
a rappelé la véritable menace que repré-
sente pour la santé humaine et animale 
la résistance aux antibiotiques due à leur 
usage inconsidéré et souvent inappro-
prié, puisque l’on escompte, si rien ne 
change, 10 millions de morts par an en 
2050 par maladies infectieuses selon les 
prévisions de l’OMS.

Ensuite les chercheurs internationaux in-
vités ont présenté leurs travaux démon-
trant l’apport réel de la thérapeutique 
homéopathique comme alternative 
aux traitements antibiotiques dans bon 
nombre d’infections courantes, en méde-
cine humaine mais aussi vétérinaire. 
De plus des travaux en laboratoire ont 
montré comment les médicaments ho-
méopathiques agissent spécifiquement 
sur les tissus malades, et une revue des 
publications sur le sujet, avec des critères 
de sélection dignes des publications de 
meilleur niveau a confirmé l’intérêt de 
l’homéopathie pour les infections.

En conclusion la récente évaluation du 
médicament homéopathique effectuée 
par la Haute Autorité de Santé en France 
a été analysée en détail par le Dr Poitevin. 
Il a repris les arguments qui ont été 

retenus et ceux qui ont été écartés, pour 
dessiner les axes de recherche futurs qui 
seraient mieux reçus par les autorités 
d’évaluation, ainsi que les prérequis que 
la communauté homéopathique devrait 
pouvoir poser pour que ces recherches 
demeurent justes et adaptées à l’objet 
étudié.

Les articles scientifiques des résumés 
des présentations faites ce jour-là sont 
publiées en français et en anglais par la 
Revue d’Homéopathie dans son numéro 
de décembre 2019, en attendant de pou-
voir interpeller les autorités sanitaires à 
l’aide de ces documents pour les appe-
ler à considérer avec plus d’attention 
l’apport que l’homéopathie doit pouvoir 
apporter à la santé publique. »

N.D.L.R. : merci au Dr H. Renoux pour la 
contribution à cet article.

A MÉDITER
« La vraie science ne supprime rien, mais elle cherche toujours et regarde en face et sans se 
troubler les choses qu’elle ne comprend pas encore. Nier ces choses ne serait pas les supprimer ; 
ce serait fermer les yeux et croire que la lumière n’existe pas. Ce serait l’illusion de l’autruche qui 
croit supprimer le danger en se cachant la tête dans le sable. »

Claude Bernard (1813-1878), médecin

Extrait du livre “Introduction à l’étude de la médecine expérimentale” (1865).

« Sur le plan philosophique, je m’intéresse à l’exploration des modes du désordre pour tenter de 
frayer un sens dans une certaine pensée du chaos et du multiple. Ce qui me conduit également 
à m’opposer à un scientisme naïf qui supposerait que la science appréhende la totalité du réel. »

Aurélien Barrau, astrophysicien

Extrait du livre “Le plus grand défi de l’histoire de l’humanité” (2019).

… 150 ans d’écart… et toujours d’actualité.
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28 novembre 2019

Colloque à l’Assemblée nationale

La salle Colbert était pleine, environ 
250 personnes alors même que 200 per-
sonnes sont restées sur liste d’attente 
faute de place.

Les docteurs D. Eraud et D. Scimeca, 
organisateurs de ce colloque, ont ouvert 
la séance et présenté le programme. Ils 
ont remercié MM. Y. Daniel et P. Molac 
pour leur invitation. Ces députés, eux-
mêmes utilisateurs d’homéopathie, ont 
dénoncé la décision de dérembourser 
les médicaments homéopathiques et 
justifié leur volonté de faire reconnaître 
l’homéopathie.

Lors de la première partie du colloque, 
5 orateurs se sont exprimés :

◾  Le Pr. L. Montagnier, (lauréat Nobel de 
Médecine et Physiologie), après avoir 
rappelé que l’homéopathie repose 
sur l’expérience empirique et sur des 
bases scientifiques solides, a fait un 
point sur les derniers travaux de cher-
cheurs relatifs aux hautes dilutions en 
s’appuyant sur 2 paradigmes : notre 
existence c’est de la matière et des 
ondes, et l’eau de notre corps, organi-
sée, structurée, joue un rôle important 
dans la transmission de l’information. 
Il a alors évoqué la découverte récente 
d’une 4e phase de l’eau faite de 
domaines de cohérences.

◾  Le Dr H. Renoux, (présidente SSH et 
ECH), a parlé de la réalité de l’homéo-
pathie sous 3 volets : la pratique, 
l’enseignement et le médicament 
en élargissant le débat hors de nos 
frontières. Elle a notamment expli-
qué que la pratique homéopathique 
prend de l’ampleur en Europe ; et que 
l’Organisation Mondiale de la Santé 
recommande une meilleure intégra-
tion des médecines alternatives et 
complémentaires dans les systèmes 

de santé des états car les gouverne-
ments ne tiennent pas leurs engage-
ments alors que c’est une forte attente 
de la population.

◾  Le Dr B. Poitevin, (conseiller scienti-
fique SSH), a axé son intervention sur 
les études. Il a souligné le caractère 
plausible des hautes dilutions : oui des 
études existent, avec des réponses 
positives, leur nombre augmente, les 
théories émises sont solides, mais 
c’est une littérature trop méconnue. 
Il a également considéré que le rap-
port (évaluation) de la Haute Autorité 
de Santé ne devrait pas être une 
conclusion mais un point de départ 
et que l’aspect individualisé des essais 
cliniques effectués qui évaluent une 
pratique est primordial.

◾  Le Dr Ch. Bentz, (président SNMHF), 
a parlé de son parcours de médecin 
généraliste, de sa pratique quoti-
dienne avec une possibilité thérapeu-
tique supplémentaire d’où un champ 
élargi de réponses efficaces, et de sa 
satisfaction de la reconnaissance et 
de la fidélité des patients. En tant que 
porte-parole du syndicat, il a ensuite 
évoqué différentes crises subies par 
l’homéopathie en France et dans le 
monde, revenant sur la mobilisation 
des acteurs de l’homéopathie lors de 
ces derniers 18 mois.

◾  C’est avec émotion que je suis inter-
venu. En tant que représentant des 
patients, j’ai souhaité expliquer qui 
nous étions, pourquoi nous étions là, 
nos inquiétudes, ce que représente 
l’homéopathie, les bénéfices que 

nous en retirons et donc nos attentes. 
En conclusion, j’ai souhaité le soutien 
des députés pour le maintien du libre 
choix de l’homéopathie avec des mé-
dicaments remboursés. (Le texte de 
cette intervention est joint en annexe).

A la fin de la première partie, la députée 
B. Brocard s’est exprimée à la tribune : 
en tant que représentante des Français, 
elle souhaite porter naturellement la 
voix des patients qui s’expriment et 
témoignent que l’homéopathie leur 
apporte beaucoup.

Durant la phase des questions-réponses, 
le fils de J. Benveniste est intervenu 
pour souhaiter que les recherches du 
Pr. Montagnier et d’autres soient soute-
nues par les citoyens.

Lors de la table ronde de la deuxième 
partie, des témoignages et des cas 
pratiques ont été rapportés successi-
vement par J. Peker vétérinaire, S. Haas 
sage-femme, A.C. Quemoun pharmacien, 
P. Popowski pédiatre, F. Boukhobza den-
tiste, L. Guiouillier vétérinaire.

Ce colloque prometteur s’est achevé sur 
les conclusions de D. Eraud et D. Scimeca.

Ils ont notamment insisté sur l’intérêt 
du patient qui doit prévaloir et sur la 
légitimité de l’homéopathie qui doit 
conserver son remboursement au sein 
de la médecine intégrative de demain.

Joël Siccardi

(Le Colloque est à écouter sur la page 
Facebook : Colloque Assemblée Nationale 
28/11/2019)

L 
e jeudi 28 novembre s’est tenu 

le Colloque à l’Assemblée nationale 
“Homéopathie Une solution en santé 
publique” : un événement de 9 heures 
à 13 heures, grand public et gratuit, 
sous la présidence de 2 députés.

Qui aurait cru cela possible il y a 
quelques mois ?

De gauche à droite : 
H. Renoux, B. Poitevin, L. Montagnier, D. Eraud, D. Scimeca, Ch. Bentz, J. Siccardi.
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Santé Vous Libre
Les Rencontres de l’Homéopathie
C 

es événements publics et gratuits 
ont eu lieu entre le 5 novembre 
et le 17 décembre 2019 dans une 
trentaine de villes en France.

Ils ont été organisés par le Collectif 

MonHoméomonChoix pour permettre 

un dialogue entre celles et ceux qui uti-

lisent ou prescrivent de l’homéopathie.

Au cours de toutes ces rencontres il y a 

eu des discussions entre un journaliste-

modérateur et des intervenants-témoins 

(médecins, sages-femmes, pharmaciens, 

vétérinaires, patients, politiques) suivies 

par des échanges entre le public et les 

témoins.

Ces soirées ont permis de réunir des 
milliers de personnes et de recueillir pro-
positions et idées pour la santé.

La soirée à Marseille a eu lieu le 5 dé-
cembre à l’Hôtel du département, dans 
l’hémicycle où siègent les élus, mais 
devant une assistance peu fournie, ceci 
dû certainement aux problèmes de circu-
lation en ville (journée nationale de mo-
bilisation sociale sans transports en com-
mun). Quelques adhérents d’AHP-France 
étaient néanmoins présents.

Lors de cette soirée, animée par le jour-
naliste Cyril Lichan, étaient invités à la 
tribune Vanessa Marco Botti médecin 
homéopathe, Elisabeth Catenacci méde-
cin en soins de support, Jérôme Gardette 
médecin homéopathe, Pierre Santoire 

pharmacien, et Joël Siccardi patient et 
président d’AHP-France.

Dans un premier temps, les intervenants 
ont pu parler de leur pratique (médecins 
et pharmacien) ou de leur parcours de 
soins en tant qu’utilisateur (patient).

La deuxième partie a été consacrée à 
quelques questions-réponses entre le 
public et les intervenants, ainsi qu’aux 
témoignages qu’ont pu rapporter cer-
taines personnes dans l’assistance.

Une soirée sympathique qui aurait 
mérité une meilleure affluence, eu égard 
au large public concerné, à la qualité 
d’organisation de cet événement et aux 
incertitudes qui pèsent sur la pratique et 
l’utilisation de l’homéopathie.

14 au 16 juin 2019

4e Conférence internationale du HRI à Londres

A 
près Malte en 2017, l’Homeopathy 

Research Institute (HRI) a organisé 
cette nouvelle conférence sur la 
recherche en homéopathie. Au cours 
de cet événement le HRI a fêté ses 
10 ans.

L’Institut de Recherche en Homéopathie 
est une association innovante, créée pour 
répondre au besoin de preuves scienti-
fiques de haute qualité en homéopathie. 
Le HRI utilise ses ressources et son exper-
tise pour favoriser de nouveaux projets 
et améliorer la qualité des recherches 
menées sur le terrain

Le thème principal et habituel des confé-
rences, “Recherche de pointe en homéo-
pathie”, a permis cette année à 75 cher-
cheurs et médecins de présenter aux 
352 délégués, représentant 38 pays, les 

toutes dernières et meilleures recherches 
en matière d’homéopathie dans des 
domaines divers de la recherche clinique, 
la recherche fondamentale, la recherche 
qualitative, les études de laboratoire, la 
recherche vétérinaire.

Il est essentiel de montrer que, contraire-
ment aux procès d’intention des détrac-
teurs, la recherche sur l’homéopathie 
est active et de haute qualité aux quatre 
coins du monde.

« […] Rassembler des chercheurs du 
monde entier et voir de nouveaux pro-
jets et des collaborations internationales 
nées lors de nos événements – c’est 
quelque chose de spécial. » Rachel 
Roberts, directrice générale du HRI.

« […] Un institut bien établi, reconnu 
par les gens du monde entier comme un 
centre d’excellence pour la recherche en 
homéopathie » Dr Alexander Tournier, 
fondateur et président du HRI.

Source :  HRI,  
 https://www.hri-research.org/

« L’homéopathie ne heurte pas la rationalité, elle heurte la matérialité, ce n’est pas la même chose »

Professeur Marc Henry dans le film “Homéopathie une autre voie” (2019)

By
 A

nd
re

w
 D

un
n

British Museum. Le toit de la grande cour.
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Zoom sur une association européenne de patients :

Homéopathie Suisse

« L’Association pour la promotion de 
l’homéopathie classique a été fondée 
il y a 30 ans à Berne. À l’époque, le 
conseil d’administration était com-
posé principalement d’homéopathes 
médecins, actuellement, il est composé 
d’homéopathes non-médecins. En 2012, 
l’association a fusionné avec une autre 
association de patients dans le domaine 
de l’homéopathie et s’est depuis appelée 
“Homéopathie Suisse”. Nous avons envi-
ron 800 membres, dont environ 130 sont 
thérapeutiquement actifs, les autres sont 
des utilisateurs d’homéopathie.

Homéopathie Suisse s’engage en faveur 
d’une prise en charge responsable de 
la santé de la population. Nous nous 
engageons à ce que tous les habitants 
de la Suisse puissent recevoir des soins 
homéopathiques. A cette fin, nous 
avons également participé activement 
au référendum national “Oui aux méde-

cines complémentaires”, lancé par le 
gouvernement Suisse en 2009 et qui a 
obtenu le résultat clair de 67 % des voix 
favorables de la population. On constate 
qu’en Suisse romande, c’est le oui qui a 
été le plus élevé !

Situation aujourd’hui

Après le OUI clair, il y a eu quelques 
ajustements au sein du gouvernement. 
En Suisse, 100 % des coûts dans le 
domaine de l’homéopathie sont pris en 
charge par la caisse d’assurance-maladie 
obligatoire, à condition que le médecin 
traitant puisse apporter la preuve d’une 
formation reconnue en homéopathie. Il 
est également possible de se couvrir à 
un prix raisonnable avec une assurance 
complémentaire, qui couvre 80 % des 
frais de traitement si le thérapeute non-
médecin peut démontrer la formation 
requise. Cela fait de nous le leader dans 
ce domaine en Suisse et nous en sommes 
très heureux !

Attaques

Néanmoins, il existe aussi des attaques 
contre “l’homéo” en Suisse. Les grands 
médias ne cessent de rapporter sans 
objectivité le peu de recherches sur l’ho-
méopathie. Il est cependant intéressant 
de noter que les thérapeutes travaillant 
dans le domaine de l’homéopathie n’ont 
pas de salles de pratique vides ! Les 
Suisses ne se laissent pas (plus) troubler 
par de tels rapports et se font leur propre 
impression. Homépathie Suisse a inclus 
le thème “Homöopathie-Bashing” dans 
le magazine des membres récemment 
publié et est en pourparlers avec des 
fabricants d’homéopathie afin de pou-
voir diffuser le magazine dans toute la 
Suisse. Il ne s’agit pas toujours de vouloir 
se justifier pour l’homéopathie, mais de 
montrer où l’homéopathie a été utilisée 
avec succès. Chaque personne devrait 
avoir le droit et la possibilité de décider 
par elle-même de la voie à suivre pour sa 
santé personnelle !

Conclusion

L’homéopathie existe depuis plus de 
200 ans. Si l’on examine l’histoire de son 
origine et de son développement, on 
constate que cette forme de thérapie 
s’est trouvée dans une situation similaire 
à celle que nous connaissons aujourd’hui 
d’innombrables fois. L’homéopathie 
et ses défenseurs ont été attaqués et 
réprimés à maintes reprises. Le résultat ? 
L’homéopathie existe toujours ! Il y a 
beaucoup d’espoir qu’elle réussira cette 
fois encore à passer ce nouveau cap 
– avec notre engagement ! »

Fabienne Gigandet, 
Co-Présidente Homéopathie Suisse

De gauche à droite : Eveline Fuchs, coprésidente ; Fabienne Gigandet, 
coprésidente ; Brigitte Burkhalter, trésorière.

N 
ous poursuivons notre tour d’horizon des organisations membres de 

l’EFHPA : après l’Espagne (ACPAUH), l’Allemagne (Hahnemannia), la Belgique 
(Pro Homeopathia), voici aujourd’hui la Suisse avec “Homöopathie Schweiz”. 
Merci pour cet article “Homéopathie Suisse” proposé directement en français !

  Le saviez-vous ?
▶  En Europe, 45 000 médecins pratiquent l’homéopathie et 

plus de 100 millions d’Européens l’utilisent.
Source : 
Comité Européen de l’Homéopathie

▶  Dans le monde, 400 000 professionnels de santé et plus 
de 300 millions de patients ont recours à l’homéopathie.

Source : 
Livre blanc “Quelle place pour l’homéopathie dans l’offre de soins ?” 
(2019)
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NOUS AVONS LU

“Homéopathie l’évidence”

Daniel Scimeca
Livre 197 p. - 2019

IBSN 978-2-268-10249-8

Editeur : Editions du Rocher

Ce livre souligne que l’homéopathie est une 
réalité. Qu’elle est efficace, peu coûteuse, 
sans effets secondaires et surtout à l’écoute 
des Patients « Acteurs de leur propre santé ».

Il rappelle la grande différence entre l’allo-
pathie et l’homéopathie.

Le Docteur Scimeca écrit : « Un médicament 
classique vise la maladie. Le médicament 
homéopathique s’attache à la manière 
dont le patient fait sa maladie. »

Il insiste et revient tout au long de cet 
ouvrage sur la force de l’homéopathie qui 
« individualise et aborde la personne dans 
sa globalité ».

D’où l’importance des informations don-
nées par le patient.

Le Docteur Scimeca s’insurge contre toute 
cette haine envers l’homéopathie, les 
propos détracteurs, la réaction de notre 
ministre de la santé ,etc.

Il argumente l’intérêt et les bienfaits obte-
nus quand on se fait soigner par homéopa-
thie. L’homéopathie, « une évidence » !

Il rappelle aussi qu’il faut conserver l’esprit 
d’Hippocrate qui met en valeur le triangle : 

Médecin - Malade - Maladie, base de la 
consultation homéopathique.

Un livre explicite, abordable par tous. Oui 
l’Homéopathie est une EVIDENCE.

(Le Dr Scimeca est président de la Fédération 
Française des Sociétés d’Homéopathie)

Paule Tailler

“Homéopathie Liberté Egalité Santé”

Valérie Lorentz-Poinsot
Livre 138 p. - 2019

IBSN 978-2-0815-0634-3

Editeur : Flammarion

Ce livre retrace 18 mois d’actualité et de mo-
bilisation pour la défense de l’homéopathie. 
Les deux premières parties - la chronique 
d’un déremboursement annoncé - mettent 
en avant l’absence de débat public et 
politique, l’absence de prise en compte des 
arguments des parties prenantes, patients, 
professionnels de santé, industriels du 
médicament.

La dernière partie, porteuse d’espoir, 
s’attache à montrer – s’il en était encore 
besoin – tout l’intérêt de la thérapeutique 
homéopathique dans l’offre de soins 
aujourd’hui et dans la médecine intégrative 
de demain.

Un regard militant, engagé et lucide.

Valérie Lorentz-Poinsot est la directrice 
générale des laboratoires Boiron.

Tous les droits de ce livre sont reversés au Collectif 
Monhoméomonchoix.

Le projet de recherche Dyhnom

L’ 
Unio Homeopathica Belgica, 

une as sociat ion de médeci ns 
homéopathes belges,  a  lancé 
en 2015 un projet de recherche 
dénommé “Dynhom”.

Ce projet a l’ambition de répondre à 
2 questions sur la nature du médica-
ment et sur le rôle du processus de 
dynamisation en cours de fabrication. 
Pour cela, les méthodes de mesures 
les plus modernes et innovantes ont 
été utilisées lors de l’étude portant sur 

2 produits modèles Gelsemium semper-
virens et Cuprum metallicum, dilués à 
différentes hauteurs et dynamisés.

Par exemple, dans le cadre des tra-
vaux du Pr. Henry – de l’Université de 
Strasbourg – sur la recherche de nano-
particules dans les dilutions homéopa-
thiques, l’analyse électro-photonique 
permet de visualiser l’émission lumi-
neuse d’une solution ou d’un granule : 
chaque produit a sa signature photo-
nique propre, une image différente pour 
chaque dilution ainsi que sous l’effet 
d’une dynamisation. C’est prometteur !

(Cf. l’interview du Pr Henry dans le 
film “Homéopathie, une autre voie” du 
Dr W. Suerinck, avec images à l’appui.)

Concernant la poursuite de ce projet 
Dynhom, un système de financement 
participatif a été mis en place (cf. le cour-
rier de l’UHB joint en annexe).

Le lien si vous êtes intéressés :

www.lepotsolidaire.fr/pot/81pmq3ze

Source et pour en savoir plus : UHB,

http://www.homeopathie-unio.be/fr/
general
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